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ANGLETERRE.
if Londres , le 2Ô novembre. — L’agitation dont 
nous avons parlé hier, dit le Courier, comme s’é­
tant manifestée partout dans le pays, continue. 
L’alarme devient générale. La plupart des résolu­
tions et adresses votées en Ecosse , disent que la 
prospérité a accompagné l’administration de la ré­
forme, et quelle serait compromise par les torys.
Le langage contre le duc dans ces assemblées est 
très-violent. Nous devons répéter qu il faut que le 
gouvernement soit établi sur des bases fixes ; le peu 
pie doit savoir s'il a dans le duc de Wellington un 
ennemi de la réforme, ou si maintenant il se range 
sous sps drapeaux.

— Les journaux sont remplis de comptes-rendus 
(les ^semblées soit privées soit convoquées par les 
autorités locales, à l’effet de voter des résolutions 
et des adresses pour exprimer le mécontentement 
iln peuple sur le changement de ministère.

—-Les journaux tories eux-mêmes trouvent que 
par suite de l’adresse des membres du parlement 
delà capitale, à leurs électeurs, la dissolution du 
parlement est devenue nécessaire.

— Le parlement a été prorogé aujourd’hui à 
trois heures de relevée , avec les formalités ordi­
naires, au i6 décembre. La cérémonie a eu lieu 
dans la bibliothèque de la chambre des lords , qui 
avait été disposée à cet effet.

— M. Bulwer vient de publier une brochure sous 
le titre : lettre à un des ministres de l’ancien ca­
binet sur la crise actuelle. Dans cet opuscule, 1 au­
teur raconte avec simplicité et force , les circons­
tances sous lesquelles le changement ministériel a 
en lieu, et d'après lesquelles ce changement doit 
dire jugé par le peuple, fl combat victorieusement 
les prétextes dont se servent les tories pour défen­
dre cette mesure ou masquer leurs projets futurs.

—On lit dans le Globe : Nous pouvons garantir 
l’exactitude de ce qui suit :

» Dimanche dernier , le duc de Wellington fit 
appeler chez lui deux notables de la cité, I un an­
cien membre du parlement pour la cité, et l’autre 
un des gouverneurs de la banque. Il les informa 
que le renvoi de la dernière administration était 
totalement l’œuvre du roi qui était alarmé de la 
Perspective des einpiétemens étendus que la partie 
liberale du cabinet méditait contre 1 église irlan­
daise , et qui aurait été probablement effectué, lors 
de la réunion du parlement, et que, pour les em­
pêcher, le roi, d accord avec la déclaration quil 
arait faite aux évêques , était determine à interpo­
ser sa prérogative. Le due ajouta que, consulté sur 
je meilleur mode de remplir les désirs de S. M. ,
’1 avait sugéré qu’il était nécessaire , depuis 1 adop­
tion du bill de réforme, que le premier ministre 
tnt membre de la chambre des communes , et qn il 
avait recommandé sir Robert Peel comme l’homme 
Public le plus propre à être chargé de la formation 
dun nouveau miuistère.

* Le duc désapprouva les promesses politiques 
en général et blâma particulièrement le dernier mi- 
nistère, pour avoir fait de nombreuses promesses 
tfedges) qu’il n’avait pu remplir qu’en partie. Il 
ajouta que, s’il y était même disposé, il ne donne- 
rait pas de promesse, sir R. Peel ayant exclusive­
ment reçu de S. M. carte blanche pour adopter dans 
*a composition de la nouvelle administration telles 
mesures qu’il jugerait compatibles aux intérêts du 
Pays. .

City article du Courier : Le sentiment d’in­
quiétude au sujet des arrangemens ministériels, 
cùnunence à prendre un caractère sérieux et géne- 
*"ai et la conséquence en a été qne les affaires ont

été très lourdes dans les consolidés , qui sont des­
cendus à gr i|4; cette baisse a eu un effet semblable 
sur ceux des fonds étrangers dans lesquels les spécu­
lations sont les plus importantes , principalement 
sur les espagnols , cependant le Globe attribue ces 
inouvemens retrogrades et le calme qui a régné à 
la bourse , simplement à une rareté temporaire 
d'argent.

Extrait delà Gazette de Londres (journal officiel.
» Il a plu au roi de faire expédier et sceller du 

grand sceau du royaume-uni de la Grande-Bretagne 
et de l’Irlande , des lettres patentes nommant et 
constituant Sa Grâce, Arthur , duc de Wellington , 
chevalier de l'Ordre de la Jarretière , James , comte 
de Rosslyn ; Edward , lord Ellenborough ; William , 
lord Maryborough ; le très honorable sir John Bec­
kett, baronet; et Joseph Planta, écuyer , com­
missaires pour remplir les fonctions de trésorier 
de l’échiquier , et de lord haut trésorier d’Irlande.

Les magistrats de la ville de Glasgow ont signé 
l’adresse ci après. Elle ne peut manquer d’exciter 
l'intérêt comme représentant l’opinion du corps 
municipal du |grand centre commercial de l’ouest 
de l’Ecosse. Des adresses semblables ont été signées 
à Leith et à Perth.

ADRESSE DE GLASGOW.
Nous , les loyaux sujets de V. M. le lord pré- 

vost, les magistrats et le conseil de la ville de Glas­
gow, assemblés en conseil , prenons la liberté d'ap­
procher de V. M., pleins de dévouemens, pour lui 
exprimer nos regrets qu’elle ait retiré sa confiance 
de ses anciens ministres,

Les nombreuses réformes si heureusement con­
duites , avaient inspiré confiance dans le gouverne­
ment de la réforme , dans la bonté de ses principes, 
et la fixité de sa politique.

Sous ct-<te confiance , les manufactures et le com­
merce florissaient , la nation jouissait dés bienfaits 
de la paix, et se réjouissait dans la perspective de 
l’avenir.

Les progrès de l’opinion , dont la direction des 
derniers ministres de V. M. nous donnaient l’es­
poir d’obtenir bientôt les autres améliorations ré 
clamées dans nos institutions.

La nouvelle que V. M. a appelé dans son con­
seil un homme que son éducation et ses habitudes 
rendent inhabiles a apprécier les sentiinens et les 
intérêts de la nation , un homme que ses relations 
avec le parti opposé à la réforme doivent exclure 
du gouvernement d’un peuple libre , celte nouvelle 
a répandu la tristesse dans la ville , et a fait naître 
une vive appréhension des maux qui peuvent dé­
couler de la défiance du gouvernement et du mé­
contentement de la nation.

Nous venons supplier V. M. de ne pas placer sa 
confiance dans un homme opposé à la réforme , 
et de rappeler dans son conseil les seuls hommes 
sur lesquels le peuple peut se reposer, et qui par 
l'adoption des réformes constitutionnelles ont prouvé 
qu'ils comprennent les vrais intérêts du pays.

Signé du sceau de la cité de Glasgow , confor­
mément h la résolution prise au conseil coimnu - 
nal le 2t novembre 1834.

Williams-Mitts , prévôt.

FRANCE- —Paris, le 26 novembre.
ÉLECTIONS MUNICIPALES DE PARIS.

Beaucoup des candidats de l’opposition ont ap­
proche assez de la majorité pour espérer de l’at­
teindre au second tour de scrutin.

M. Arago a été nommé , M. Laffitte a obtenu 
un grand nombre de voix , et peut être élu au bal­
lotage.

COURS DES PAIRS.
La cour des pairs s’est réunie aujourd’hui à midi 

et demi,
MM. les pairs étaient aussi nombreux qu'hier.
Après l’appel nominal, M. Girod de 1 Ain a con­

tinue la lecture du rapport.
Trois heures de lecture n’ont point suffi pour ter­

miner le paragraphe relatif à Lyon.
Le rapport expose jour par jour et pour ainsi dire 

heure par heure , les mouvemens de la troupe et 
des insurgés.

Il affirme que toutes les sociétés secrètes avaient 
des represents ns a Lyon , et il cite comme preuve 
de cette assertion une proclamation où toutes sont 
désignées , à commencer par les francs maçons.

Le rapport ne mentionne que 62 insurgés lyon­
nais. Les autres étaieut étrangers, Anglais , Polo­
nais , Italiens.

La plus grande unanimité a présidé à cette tenta­
tive. Preuve, ajoute le rapport, que le plan était 
dressé d’avance, et que l’exéeution avait une direc­
tion suprême.

Tont s est bien passé hier au soir â la Porte 
Saint-Martin, Pinto a été applaudi , mais on s’est 
bien gardé de redemander le mot injurieux dont 
le ministère avait demandé la suppression. Nous 
félicitons le public de n’avoir pas franchi les bor­
nes des convenances et d’avoir observé la tenue qui 
convient à des citoyens soumis aux lois et respec­
tant la tranquillité publique. Les mots : ci bas Phi- 
lippe ont été supprimés, et ceqx de amnistie amnistie 
générale,\ ont été remplacés pur ceux ci : grâce , 
grâce générale !

—Il est plus que jamais question de propositions 
faites par la Prusse pour la conclusion d’un traité 
de commerce avec la France. Déjà, sous le minis­
tère de M. de St-Cricq, de pareilles propositions 
avaient ete faites et n’avaient été suivies d’aucun 
résultat.

— On annonce positivement que lord Granville 
a envoyé sa démission au duc de Wellington.

— Entre tous les journaux, l'un des plus naïfs 
est sans contredit le National, Dernièrement il 
avouait ingénument que le système suivi jusqu’à ce 
jour par le gouvernement pouvait seul sauver la 
monarchie. Aujourd’hui il soutient que Topposititfn, 
quelle que soit sa nuauce, gravite nécessairement 
vers la république.

— L’annonce du Don Juan d'Autriche de M. Ca­
simir Delavigne a eu un funeste résultat pour un de 
nos jeunes poètes, M. Drouineau . retiré depuis quel­

ques mois à La Rochelle, par suite d une maladie 
mentale. Les soins de sa famille et l’influencé de 
l’air natal avaient presque entièrement calmé le 
dérèglement de ses idées , lorsqu'à la lecture d’un 
journal qui publiait la mise a l'étude du nouvel ou­
vrage de M. Delavigne , sa raison l’a une seconde 
fois complètement abandonné, M. Drouineau avait 
depuis trois ans , un Don Juan d Autriche reçu » 
la Comédie Française, et il comptait sur sa repré­
sentation prochaine, lorsque celle uouvelle est venue 
détruire ses espérances de succès.

— M. Dupuytren se propose de fonder, à l’école 
de medecine , une chaire d. anatomie pathologique k 
ses frais. Il parait que cette fondation aura lieu du 
vivant meme de M. Dupuytren, et qu'un capital da
200,000 fr. est affecté à cet objet. Il Teste à savoir 
maintenant si le conseil de l’université autorisera 
I école à accepter celte fondation , et s’il n’élèvera 
pas quelques difficultés sur la manière dont le pro­
fesseur devra elre nommé. D après 1 ordonnance da 
l83o, ce serait au pouvoir à nommer directement 
et sans concours à cette chaire de création uouretlç



Koks doutons que le fondateur consente à la voir 
occuper autrement que par suite d’uu concours.

— Isaac Salomon avisa un jour sur la place des 
Victoires ; à la porte de M. Chaulet , un casier plein 
de ballots soigneusement ficele's et bien étiquetes. 
Il s’approche , le regarde , il en convoite deux, pas 
trop gros, pas trop lourds et faciles à détourner. 
Me'rinos à teindre , lit-il sur l’enveloppe. Voilà mon 
affaire, se dit-il en loi-même , et avec une dextè- 
rite' remarquable il soulève les deux paquets., .les 
place sous sa redingotte et fuit ; mais un agent 
veillait qui l’a bientôt rejoint, le saisit et le mène 
devant le commissaire.

D’où proviennent les paquets dont vous êtes 
chargé ? dit ce magistrat. Monsieur , répond avec 
aplomb Isaac Salomon , chest du merinoche que 

che horte chez le teinturier ; et , continuant avec 
son accent étranger , ch’est une calomnie , les pa- 
vardages que monsieur vous fait quant au rapport 

de moi.

Examinons , dit le commissaire. On ouvre les 
ballots ; c’était du foin. Je suis floué ! s'écrie Sa­
lomon ; mais ehest une ahonimation , mettre du 

foin dans des ballots , ehest tromper la bonne foi 

publique.

Aujourd’hui encore , sous l’empire de ce mou­
vement d’indignation , Salomon venait répéter au 
tribunal : mettre ainsi à la portée du public des 
ballots pleins de foin; c'est tromper la bonne foi 
publique !

Il a été condamné à 3 mois de prison.

BELGIQUE.
CHAMBRÉ DES REPRESENTAI-

Séance du 27 novembre. — La parole est à M. Zouie , rap­
porteur de la commission chargée de l’examen du projetd« 
loi relatif à un crédit supplémentaire demandé par M. 
le ministre de l'intérieur.

La commission après avoir mûrement examiné le pro­
jet , en propose l’adoption. I.’époque de la discussion est 
fixé plus tard.

LOI COMMUNALE.
l’ordre du jour appelle la suite de la discussion de la loi 

communale.

reuse. C’est ainri que les circonstances se chargent 
de justifier, à chaque instant, la politique d’avenir 
et de prévoyance de l’ancien cabinet.

Cette politique voulait consolider la révolution en 
sortant des routes révolutionnaires, et dans cette 
marche elle a été constamment calomniée, entravée 
par tes passions aveugles et malfaisantes. Que di­
raient aujourd’hui les écrivains qui dédaignaient de 
si haut la politique de fusion, si Guillanm* allait 
réclamer auprès des puissances ses anciennes pos­
sessions au nom d’un parti dont les idées partiales 
d’une certaine opposition , ont retardé la conquête 
définitive.

En effet, si notre ex-roi pent trouver encore un 
prétexte de 'parler ,de la nationalité de sa cause , 
c’est que les idées industrielles de l'administration 
précédente n'ont pu recevoir encore tout leur dé­
veloppement : par une étrange contradiction , ceux 
qui exprimaient le plus de frayeur de forangisme 
étaient précisément ceux qui refusaient de neutra­
liser le principe de ses hostilités, les plaintes exa­
gérées ou non de l’industrie.

Ce qui était nécessaire dans la prévision d’ane 
crise extérieure possible , l’était encore plus dans 
les circonstances ordinaires comme moyen d’arri­
ver à une solution de nos différends avec la Hol­
lande. L’opposition , pour fléchir l’opiniâtreté de 
Guillaume , s’est constamment égarée à la recher­
che de moyens impraticables , et d’ailleurs sans 
effet, sur l’esprit de ce roi. Elle n’a jamais eu 
qu’une idée , une aggression contre la Hollande , 
tandis que c’est la défection de son parti en Bel­
gique , comme la défection de l’opinion dans son 
propre [pays , qui seule pouvait lui arracher des 
concessions , sa force étant tout entière dans la 
fidélité de ses partisans dans les deux pays.

Si l’on veut détruire dans les esprits tonies les 
défiances sur le sort de la révolution , il est ur­
gent de ne pas la regarder comme un champ ex­
ploité par un parti et dont la mission consisterait 
eu places. Il-est plus que temps d’en finir avec le 
système des catégories. De toutes les choses odieu­
ses, la plus sotte aujourd’hui serait une pensée 
d'oppression : et puis, copier est-ce une chose 6i 

On en est resté à l’art, 86 de la section centrale , chap. 2 , j difllcïie ?
des attributions du collège des bourgmestre et échevins. Le | ’ U— ----—
“K Ÿmendcmens sont déposés par MM. Verdussen, | Nous disions hier que les ciémens d’opposition
Cemlebien et Duraortier,

Celui de M. Verdussen a pour but de déclarer que les collè­
ges des bourgmestre et échevins ne pourront jamais délibérer, 
si la majorité des membres n’est présente.

Celui de M Gendebien tend à faire déclarer que , dans 
-aucun cas , le bourgmeslre n’aura voix prépondérante.

El enfin celui de M. Dumortier a pour ®bjet d’accorder 
voix prépondérante au bourgmestre dans ceitains cas seu­
lement.

M. Julien, par motion d’ordre , propose que l’on discute sé­
parément chaque amendement 

Cette motion d’ordre est adopté.
L’amendement de M. Verdussen est ensuite adopté.
On passe au second paragraphe. M. le ministre de l’intérieur 

propose une nouvelle rédaction :
e Les résolutions sont prises à la majorité des voix. En 

cas de partage , le collége remet l’affaire à une autre séance , 
à moins qu’il ne préfère appeler un membre dû conseil , 
dans l’ordre d’inscription au tableau. Cependant si la ma­
jorité reconnaît l’urgence, la voix du bourgmestre est dé­
cisive.

au ministère de lord Wellington, nous semblaient 
s’accroître de jour en jour. Les dernières nouvel­
les d’Anglelerre sont venues confirmer nos conjec­
tures. Les journaux qui se Août montrés favora­
bles à la nouvelle administration ne dissimulent 
plus l’état d’agitation du pays. Le Courier, lui- 
même , paraît tout prêt .à sonner l’alarme. Nous 
avons déjà mentionné plusieurs adresses hostiles à 
lord Wellington , et entre autres celles du corps 
municipal d’Edimbourg et de la députation de la 
ville de Londres. Aujourd’hui ce sont les magistrats 
de Leith, de Perth et de Glascow qui se pronon­
cent contre les torys. Il est évident que l’opposi­
tion devient de plus en plus formidable. Les amis 
de la liberté verront avec satisfaction quelle pro­
cède avec calme et paraît devoir demeurer dans 
les voies de la légalité. Si lord Wellington doit

Après une double épreuve, la chambre adopte cette ré- j e'chouer , comme lors de la retraite de Grey, ce ne 
daction. j sera point cette fois devant des symptômes d’insur-

Le troisième paragraphe de l’article est rais aux voix et 
ïejeté.

L’art. 86 aiusi amendé est adopté.
La chambre adopte ensuite les 5 premiers paragraphes de 

l’art. 87 , et renvoie la séance à demain.
La séance est levée à 4 heures 3j4. Demain séance à une 

heure,

LIEGE, LE 28 NOVEMBRE.

BULLETIN
Un journal de Bruxelles dont on peut regarderies 

opinions comme l’expression d’une grande partie 
de la nation, s’étonne et s’afflige de voir les atta­
ques de certaines feuilles contre le projet de M. 
Zonde, projet qui, an moins a le mérite de cher­
cher à mettre les producteurs nationaux 'en pos­
session de marché intérieur. Ce,journal établit très 
bien l’inconséquence, au moins d’apropos, qu’il y a 
dans ce ton cavalier avec lequel on traite une 
industrie à peine rallie’e au gouvernement; dans un 
moment où «ne crise extérieure peut donner à 
d’irritation de cette industrie, une gravité malheu-

rection : il succombera par la seule force des lois 
constitutionnelles.

Nous avons indiqué , il y a quelque temps , les 
lieux d’emplacement de tous les régimens de notre 
armée; voici maintenant l'indication des quartiers- 
généraux et des généraux qui la commandent :

Brigade d’avant-garde. —Quartier-général : Lie’ge ; 
commandant : le général de brigade Magnan.

Première division, —Commandant provisoire: le 
général Brias; quartier-général : Louvain ; première 
brigade , le général Denarp , à Louvain ; 2e idem : 
commandant provisoire : le colonel Hardy, à Namur; 
brigade de cavalerie, commandant provisoire : le 
colonel Spaey , à Louvain.

Deuxième division. — Commandant : le géne’ral 
de division Goethals ; quartier-général : Malines ; 
première brigade : le géne'ral Vandenbroeck , à An­
vers ; 2° idem : le général Lolivier, à Malines'; 
brigade de cavalerie : le général de Marne ffe , à 
Malines.

Troisième division. — Commandant : le général 
Dnvivier ; quartier-général : Mous ; première bri­
gade : le général Gérard ; à Gand ; a" idem : le gé­
néral Malherbe , à Tournay ; cavalerie de réserve : 
à Tournay.

Les généraux de brigade Moltzberger et de Ma- 
hieux, qui étaient tous deux en disponibilité , vien­
nent d’obtenir leur pension de retraite.

“ On annonce que le 4 décembre, on posera 
la première pierre du pont de la Boverie. Il y aura 
à cette occasion , u^p ceremonie à laquelle les au­
torités assisteront

La cour de cassation a prononcé hier , 
dans l’affaire du sieur Kabran , curé de Ciney,- pré' 
venu d’avoir donné la bénédiction nuptiale à deux 
personnes non-mariées civilement; elle a , par un 
arrêt longuement motivé et dont nous donnerons 
le texte , décidé que l’article 199 du code pénal 
n’était pas abrogé par l’arrêté du gouvernement 
provisoire du 16 octobre i83o, sur la liberté de 
conscience et des cultes; elle a, en conséquence, 
cassé et annulé le jugement rendu eô degré d’ap- 
pel par le tribunal de Namur qui, en acquittant 
le curé de la prévention , a fait une fausse appli­
cation de la loi. Cette affaire a été renvoyée devant 
la cour d’appel de Liège , chambre des appels cor­
rectionnels.

— Les journaux hollandais , date du jour ne 
contiennent pas de nouvelles politiques intéressan­
tes. Le Handelsblad en reproduisant l’article du 
Courrier belge dont nous avons parlé avant-hier et 
dans lequel on aunouce que les régimens placés 
sur les frontières de la Hollande ont reçu du ren­
fort et qu’il règne un mouvement dans l’armée 
hólland aise, ajoute : nous sommes à même de dé­
mentir formellement la première aussi bien que la 
seconde partie de la nouvelle dont le Courrier régala 
ses lecteurs.

— On lit dans le Messager de Gand :
« Un vol audacieux , accompagné de circons­

tances à peu près semblables au crime commis 
l’année dernière à Melle , et dont les enfans de Bak­
ker furent victimes ,, vient de se renouveler encore 
cette nuit.

» Quatre brigands se sont introduits dans la de­
meure du nommé Vandevyvere , cultivateur, à 
Melle. L’un d’eux se trouvait devant son lit, armé 
d’un bâton ; un autre, qui déjà s’était emparé d’un 
fusil placé au chevet de son lit, tenait en joue le 
malheureux cultivateur, le troisième brigand était 
auprès de la porte : tandis que le quatrième s’em­
parait de tout ce qui se trouvait dans l’armoire.

» L’argent provenant d’une pièce de terre ré­
cemment vendue, celui d’une bête grasse et d’au­
tres denrées, les effets d’habillement, le linge, bi­
joux , tout à été emporte’. Le malheureux Vande­
vyvere a été assailli ensuite dans son lit à coups de 
poings; on a jeté sur lui toutes ses litteries, pour 
l’étouffer ou pour le mettre dans l’impossibilité de 
ne rien voir. »

— Une machine énorme, du poids de 18,000 liv- 
valeur, dit-on , de 100,000 fr. et posée sur un 
énorme tronc d’arbre , traîné sur des roues falt«* 
exprès par 8 ou 10 chevaux , a traversé hier (W 
Valenciennes , venant de la Belgique. Cette ma­
chine n’a pu entrer par la porte de Mons; 110UV.?a j 
cheval de Troye , on a vu le moment qu’il Tâjla* 
abattre un pan de mur pour l’introduire à Valen 
ciennes , mais apres des mesures prises, ou a . 
qu’elfcs pouvait passer par la porte du Quesuoi- 
Entrée en viile, un nouvel embarras s'est pr® 
sente'; il s’agissait de la faire sortir et la porto e 
Paris n’était pas assez large pour lui livrer passage- 
On a dû couper les deux oreilles de la uiaclnu^ 
pour en opérer l’extrsction de la ville. Cette chau 
dière-monstre est destinée à une des. nouvelles ns . 
nés de Denain. (Echo delà Frontière.)

— On écrit d’Anvers, le 26 novembre:
» On vient de rendre en France le pin* 

tant hommage à Rubens, ce géant de la PelIVal|a 
considéré comme coloriste et sous le rapport c.e . 
richesse et de la fougue de l’imagination. Le roi 
Français a ordonné que les 21 tableaux formai) ^ 
galerie de Médicis, seraient execute’s en tapisse) 
par la célèbre galerie des Gobelins. proce • 
lorsqu'on emploie la haute lice et la laine seu
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ment, donné des copies exactes et qui sont eft quel­
le sorte à l’abri de la lente destruction du temps, 
jinsi, la France, dans son amour poor les arts et 
Jans une haute prévoyance de l’avenir, élève à Ru- 
liens nn monument qui doit preserver une partie de 
ses chefs-d’œuvre d* l’inévitable destruction qui 
menace tous les ouvrages des hommes. Le ge'nie du 
peuple d’Anvers ne pouvait recevoir un plus magui- 
fiqn» hommage.

On lit dans la correspondance de Braxellesdn 
limes, qu’on a les meilleures raisons de. croire 
me sir Robert Adair reviendra occuper son poste 
i Brnxelles, vers I* fin du mois prochain u quand 
1 même le duc de Wellington resterait au pou-
voir.

On apprend de Brnxelles que plusieurs cours 
sont déjà coinmence's à l'Université libre , outre 
ceux de la faculté de medecine , qui sont ouvers- 
depuis le commencement du mois. M. Ch. de Broute 
lore, entre autres, a ouvert son cours d’algèbre et 
Ji geome'trie.
-On écrit de Munich , le ai novembre, à la 

Guette d'Augshourg , que M. Breslau , médecin et 
professeur de l’université de Munich a c'té appelé 
tn Belgique pour être médecin de S. M. le roi des 
ijP, et qu’il a accepté cette offre.
-On lit dans nn journal de Pétersbonrg , qu’à 

Polozk, près des frontières de Lithuanie, est mort un 
nomme à läge de i88ans. Il avait vu le gou- 
Hrâement de sept empereurs russes. Dans sa 93» 
unee, convola en troisièmes noces, et conserva s.a 
'“-se pendant 5o ans.

Un jeune dandy de Londres , le capitaine Nés- 
-, vient de mourir à l'âge de a3 ans. Sou tailleur

I réclamé le montant des fournitures qu’il a faites 
‘puis cinq années, M. Neshilt a fait faire 5r ha-
ret redmgottes , 100 pantalons, 119 g,lets , 8 

« outs et manteaux, 6 robes de chambre. Le to- 
t . memoire «e montant à 3,4a 1 t. st. 86,000 fr.) 

s tailleur a été débouté de sa demande atteudn
II nioorité du débiteur.
-- Un voiturier entrait lundi dernier dans Ca- 

, sjîa moment où il allait passer la consigne de
iltp t ’ S°n foaet toral3e et se baisse; mais il est 
®t par one roue qui lui coupe le pouce. Cet 
•aiae courageuxi sans faire entendre une plainte,

Dai* Jlre 00 n!ot ’ Passe son fouet dans l’autre 
.L et poovsuit sa route. Le pouce resta sur la

on pourra apprendre sans maître l'a où il n’en existe 
point pour diriger les élèves; et dans les villes assez 
heureuses pour avoir des professeurs de dessin les 
livraisons du cours leur offriront des modèles qui 
faciliteront d autant plus leur enseignement que le 
nom seul de M. J. Coignet, l’un de nos premiers 
paysagistes, auteur des dessins est la garantie de 
leur perfection.

Cette publication est destinée à un grand succès. 
(Voir aux annonces.)

L abondance des matières mous force à différer 
1 insertion d une lettre sur le spectacle.

INDUSTRIE.

Cours d'équitation-.
2m« classe. — 2m» prix,

M. Poncelet ( Jean Guillaume Florentin ), de Herstal ( pro­
vince de Liège ). 1

On écrit de Charleroi , 24 novembre :
» Depuis trois semaines à un mois, le prix du 

charbon de terre a éprouvé une augmentation de 
5o a 75es, par mesure , dans nos environs. Cette 
hausse est due à la grande activité qui règne dans 
tes etahlisseniens industriels/les verreries surtout • 
nous en comptons trente-cinq , qui, pour exécuter ( 
les commandes faites , sont obligées à ne pas dis­
continuer leurs travaux même les jours de repos • I 
vous jugerez combien cela accroît la consomma-J 
lion de la houille , lorsque je vous aurai dit que ( 
ma verrerie qui est loin d’être une des plus fortes 
consomme journellement 8,000 kilogrammes de ce 
combustible.

» Nos propriétaires de hauts-fourneaux ont aussi 
beaucoup d’occupations ; ils viennent de former en­
tre eux une espèce d’association, pour faire aug­
menter le prix du 1er au détriment des cloutiers 
aont le débit va en augmentant. ( Mercure belge, j

t,nl)anal de commerce de Paris, dans son 
‘‘tnt \Ce -2 de Ce mo’s> a décidé affiruialive- 
h?i««a ?Ue^'.on de sav°ir s» les entrepreneurs de 
I# »«K 5 ..°^ven^ rembourser la valeur intégrale 
Uoh*qmla ont égaré.
'•ciens* ^azette littéraire de Londres , cite deux

qui fout Partie de la librairie de
CïnQn , 3 Madrid, pour prouver que la poudre à 
'Me j ? d 1BVention européenne. Elle fut ap- 
Wn ,, Par 1« Persans, à qui les Arabes 

a» J.. empruntèrent, et ceux-ci en firent 
*lu MeSe de la Mecque, en 69t,
ce|ikpPri,raief médecin de l’empereur Napoléon , 

5 Cours orJlsai * a déclaré plusieurs fois dans 
-lit ]a dans se3 ouvrages qu'un des remèdes
«.eldTi une pÛt retirer le Plus erand héne'- 

-ait „„ TJ *!'e sentait le plus vivement l’absence,
!ü pronr^, - f-°a calm8nt direct, sans mélange 
(îonmf,, 1 ,, ‘"Dante* qui rendent difficiles et
#He,[ ƒ,? ,°P’ura et la digitale. Le vœu de Corvi- 
Vre/. r Par la découverte des propriétés de 
1,'ip “V Jonnson , jiharmacien, rue Caumartin, 

Ne u»ayaat '«olé les principes actifs de ce 
itif 11 a. corôpose on sirop qui agit comme 
Na,o;va?1an.t du cœur el du cerveau et 

«de Se‘ «-yc r°P,tl,le on diurétique. Par l’ensem- 
^sice ’ l* paraît eiercer la plus salutaire 
^Néce*”8 , ma*adies de poitrine. L’histoire 
:|i°ns n,!tVer^e-de ce Précieux sirop et des indi- 
>lo»e,. Iculieres dans lesquelles il oouvient de 
lif> prèr.;c,Se îroUTe exposée dans un mémoire 
N av«.-S* PlcIuant et que les gens du monde 

edecinaU^an^ autant de plaisir que

Un journal a avancé, et plusieurs autres ont 
repute que les calicots exportés à Alger, par le 
navire i Eclair ; expédié d’Anvers, n’avaient pu 
se vendre qua des conditions très-désavautageuses. 
iNous sommes en mesure de rectifier ce fait par des 
renseignemens qui nous sont venus directement 
ci une personne désintéressée dans la spéculation 
mais que sa position particulière lui a permis de sui­
vre et de connaître parfaitement. Voici oe „u’elle 
nous a écrit à oe sujet : ^

Alger, 15 novembre 1834.
« Les calicots blancs importés par le navire belge VE clair 
se sont vendus avantageusement, mais cependant pas de 

» suite .parcs que leur qualité n’était pas comme , et q,PU 
» étaient côtés a des prix plus élevés que ceux auront 
» apportes par les Anglais et ceux venant de France Si 
» 1 expéditeur de lEclair ayait eu des ecus, il les eut 
• également placés avec avantage. Les calicots gris - nerlé
» Serbien 8e SUUt TeDduS de suite- °“ n® veut' pas

; iSaiia-satsa;
• imiiir ” ‘"'"f““*' P'™“' «W* f»«r Se l'uni.

’’Îlû \ ” * “ * J
attUmreCOmiUaadonS ^ no3 lecteurs le Pays- 

°Ten de ce cours d’études progressives

» Un belge arrivé par le même navire , a été tellement 
l fConvalllcu des ■■essources que les nouvelles possessions 

françaises offrent au commerce et à l'industrie uu’i! a
• rhetd de SrTlles pr°pri^ n,ra,es Jans le territoire de 
” Ij1 refe."ce.l dsepropose d'y introduire Inculture flamande 
» Il a déjà demande en Belgique diverses semeuses f» ’ 
» tamment des pommes de terre. La fécondité du sol per- 
’ raet que cei essai sera couronné de succès P et■> que votre compatriote trouvera des imitateur, ù,,; ■
: b~ a la prospérité de la ou
» est assez consolidée dès à présent a pussessiou
» sécurité aux entreprises qui y seront t’emées. » “““(Vem )

La Moniteur Mae contient la liste des élèves 
qui ont obtenu des prix à l’école rurale et vétéri- 
naire. Ln voici an extrait :

PREMIÈRE ANNÉE D’ÉTUDES 
d« prix, consistant en une médaille en Vermeil. 

Gc”'rLNe!.(T“d0d°re Au°usle )• né et domicilié à St, 

2= prix, consistant en une médaille en argent.

^fiSsasfiftasss? »—>•-« * *-
3» prix consistant en une médaille en bronze.

((SuSTuSS* p ’ • 5

Une mention honorable est accordée à :
(p’LÂuïï—*-««* ■-*«.

l ;SÂ'âKf1“>■ 1 c'r'a

TRAVA.UX PUBLICS.
A MM, les rédacteurs du Politique.

Messieurs , le nouveau canal d’Avroy , entre les 
Augustins et le quai de la Sauvenière , est anain- 
tenaut achevé et le terrain nivelé. Quelle destina- 
tion ce terrain va-t-il recevoir? En fera-t-on une 
rue, ou en fera-t-on nn parc ? C'est une question 
A un grand intérêt pour les Liégeois ; mais je n'ai 
pas le dessein de m’en occuper aujourd’hui ; bien 
que 1 observation que je veux faire se rapporte à 
cette partie de la ville.

Si l’on excepte la porte St.-Léonard , dont la 
partie extérieurs est d’uae bonne et riche archi­
tecture que Ion aurait dû conserver arec soin 
mais qu’on laisse misérablement dépérir (1) , si l’on 
excepte encore la porte Vivegsia qui mérite l’at­
tention comme construction antique, toutes les 
portes de Liege ne sont que des masses de briques 
du plus vilain aspect. Un de vos correspondans en 
a déjà fait l’observation. C’est le gouvernement 
hollandais, lui a-t-on répondu qui les a fait cons­
truire. Cela prouve beaucoup sans doute contre le 
gout de nos anciens maîtres , mais ne prouve rien 
en faveur de l’élégance de nos portes.

Quoiqu’il en soit , il sa présente une occasion de 
nous réhabiliter sous ce rapport et de prouver que 
nous savons mieux faire que ceux qui voulaient 
nous imposer toutes leurs idées, jusque dans les 
matures de goût. L’entrée de la ville du côté 
d Avroy n a pas de porte ; ici le terrain est libre . 
il est spacieux et le gouvernement hollandais ne 
viendra pas probablement s’en emparer : la régence 
a les coudées franches. Pourquoi n’établirait-on 
pas oe ce coté une jolie porte , une porte à grille 
dans le genre de celles de Louvain et de Scharbeek 
a Bruxelles , qui décorerait cette entrée de la ville 
sans masquer le coup-d’œil enchanteur que présen­
tent les jardins en amphithéâtre du quai de la 
oauveniere r

On comprend assez que cette porte ne serait pas 
placée ou était ancienne porte d’Avroy , au com­
mencement de la rue de ce nom ; mais en deçà- 
la ou le terrain s élargit, en sorte qu'elle couv­
rait la chaussée et servirait d’entrée commune et 
au quai de la Sauvenière et à la me d'Avroy.

J’indique cet emplacement comme celui qui sê pré- 
d ffl f, T 3 1'eSPn,t et 1ui "e soulève aucuna 
piffiférereis Pendant 11 en est Dn an,re I«« je lu«

Quand la populat.on d’une ville augmente , il cst 
naturel que 1 enceinte de cette ville augmente éga­
lement. Je ne vois donc pas pourquoi la pofte 
d Avroy ne serait nas recalée ei -,1a-J-, Ad’Avroy ne serait pas recrée et^S 
tins. Cest a en effet, a l’endroit où la Meuse cesse! 
de longer le quai, que se trouve le véritebie point 
de separation entre la ville et le faubourg. C’est 
a que se trouvera l’entrée naturelle de la ville 

lorsqu on aura donné une destination queteonqu» 
an terrain qui demeure aujourd’hui libre eatre les 
Augustins et le quai de la Sauvenière.

Si l’on y forme une rue , cette rue' neuve bien 
ahgnee, sera 1 une des plus belles que nous ayons - 
et a ce titre elle méritera bien d’être coi/prisé 
dans 1 enceinte de la ville; si l’on y établit un
la no’rf' Convie."t c! Parc ne «»‘t pas hors de 
intérêt*6 ’ Ca‘ * Perdra,t Par là beaucoup de son

1,B'Je„Sai,S T’?n peut «Apposer certaine difficulté 
esultant de la perception des octrois municipaux -
ÎÏÏÂjLS”“et ^

Agréez, etc.
Liège, le 29 novembre 1834,

ä l,r

^rjÄW«Äsiis
cole de peinture, sculpture, architecture et gravure.

(Note de l’auteur de la lettre. )



r ETAT - CIVIL DE LIEGE . D® r‘ Hovmmrk.
Naissances : 6 garçons , 3 hiles.
Mariages 14. savoir : Entre Jean Egide Guillaume V ander 

meer , cordonnier , à Tongres , veuf d Anne Marie Fiermain, 
et Lucie Lonay , couturière, rue des Tanneurs. Henri Jo- 
sej * ii Auguste Lonay, pontonnier, rue des Tanneurs , et Anne 
Hubertine Rassenfosse , à Grivegnée.— Joseph Etienne Re­
nard , peintre , à Limbourg, et Marie Jeanne Laurence Ue« 
wandre , négociante , rue St. Severin'. —Isidore Joseph Soyeur, 
domestique, à Villers-le-Temple , et Marie Anne Vranken , 
domestique , rue St. Gangulphe. — Pierre Dossin , musicien 
ambulant , à Elicem , et Elisabeth Devillette , rue St. Eloy. 
— Martin Joseph Delbouille , teinturier , à Mons , et Cathe­
rine Tituüe Françoise Lesuisse . fille de boutique , sous la

ru T . . T ... u Kmir>lipr faiinmirfr

VENTE D’UN MOBILIER.
MARDI PROCHAIN, 2 DÉCEMBRE, à 2 heures, et le ( 

lendemain , s’il y a lieu , les HÉRITIERS de Mme. veuve 
LARMOYER feront VENDRE à la maison mortuaire , ru 
Féronslrée, n° 8ü9 , par le ministère de M® DUSAR1’ , notaire 
TOUT SON MOBILIER, consistant en garderobes, porce­
laines , horloge , batterie de cuisine, marchandises et autres 
objets. i02

HUITRES anglaises, chez PARFONDRY, derr. l’Hôtel de Ville

petite Tour.—Jacques Joseph Deponier , boucher , faubourg 
Ste. Marguerite, veuf d’Agnès Joseph Deefrance , et Marie 
Anne Honoré , en Pécheurue. — Leonard Jacques Latour , 
boucher , rue Fond Piretle, et IdaHeptia, bouchère , en Pê- 
cbeurue — Madiieu Nicolas Joseph M -narai , journalier , 
rue des Tanneurs , et Lambertine Fauconnier , journalière , 
rue Neuve.—Mathieu Albert, journalier, rue Saint Nicolas 
en Glain , veuf d’Anne Bodet, et Marie Catbenne Wathier , 
journalière, même rue. —Jean Belonde , cordonnier , fau­
bourg Ste. Walburge , veuf de Jeanne Gillon, et Marie Jo- . 
sep he Ancion , journalière , en Bêche. — Jean Louis Bertho , j 
cordonnier, en Nassarue , et Françoise Josephe Paul, jour­
nalière, même rue. — Jean Jacques Henri Blancar , journa­
lière, rue Saucy, et Marie Ida Dupont, journalière, même 
rue. — Henri Joseph Dupont , étudiant eu pharmacie , domi- 
cilié à Stavelot, et Henriette Françoise Augustine Lowet, rue 
des Tanneurs.

Décès : I garçon , 5 filles, 3 hommes, I femme, savoir : 
Lambert Gérard,'âgé de 67 ans, journalier, rue Tribouillet, 
veuf de Jeannette Collette. — Pierre Joseph Caroli, em. 
ployé des accises pensionné , rue Entre deux Ponts, epoux 
de N... N.... — Ferdinand Nys, âgé de 20 ans, soldat a la 
cinquième compagnie, premier bataillon , quatrième régi­
ment de ligue , en garnison en cette ville — Marie Lejare , 
âgée de 8o ans, cuisinière , quai de la Sauveniere.

BELLE FERME A VENDRE ,
Pour sortir de l'indivision.

LB PAYSAGISTE.
Cours d’études progressives de paysage publié en vingl 

livraisons , composées chacune de cinq dessins, in-4° , litho­
graphiés par J. COIGNET.

Prixix franco pour la Belgique sur papier grand raison, 
cinq livraisons H f. dix 20 f. vingt 31 f. , 13, 21 et 40 sur 
grand papier Jésus.

Une livraison tous le» 20 jours.
La cinquième livraison est en vente.
On souscrit à BRUXELLES A LA LIBRAIRIE MODERNE, 

Montagne de la Cour, u° 2. 85

Od fait savoir que le MARDI NEUF DÉCEMBRE 1834 , à > 
onze heures du matin , il sera procédé par le ministère de 
Al« DUSART , notaire à Liège , en son étude , rue Féroustrée 
à la VENTE DEFLN1TIVE, aux enchères publiques et a 
l’extinction des feux , D UN L BELLE F EKME eu très non état, 
située en la commune de Henuée , à deux lieues de Luge.

Celle ferme consiste en un quartier de maître , bàtiuiens 
d habitation et d’exploitation et soixante-quatre bonmers mé­
triques 87 perches 8U aunts (.71 bonmers 8 verges grandes 81)2 
petites, mesure locale) de jardins, prairies et terres de 
tre classe.

S'adresser audit M. DUSART notaire , pour voir les titres , 
a carte figurative et les conditions. 67 4

AVIS.
Il sera procédé le Ier décembre 1834, au.ministère delà 

guerre, à Bruxelles, à L’ADJUDICATION , par voie de-sou­
missions , de l'entreprise des TRANSPORTS MILITAIRES111lasiuiia , uc * tmiv-j-uad ^ ------...—.....Mnu

par eau et par teire,dans toute l’etendue du royaume, pen­
dant lanuée 1835.

Le cailler des charges , clauses et conditions auxquelles 
celte adjudication s'effectuera est déposé au bureau militaire 
de l'administration provinciale de Liège, rue Agimont, eu 
celte ville , où chacun peut en prendre inspection.

A Liège, le 19 novembre 1834.

A LOUER présentement en tout ou partie, un local de 8o 
pieds de long, 30 de large sur 40 de haut, propre a y éta­
blir une fabrique quelconque, et un quartier y attenant avec 
magasins et 4 grands greniers.

S’adresser à Ste-Claue , n° 130 , place Ste-Claire a Liege. 803

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

' IL S’EST ÉGARÉ UNE CHIENNE D’ARRÊT , brune de 
petite taille , répondant au nom de DIANE. RÉCOMPENSE 
à celui qui la remettra au n° 920 , rue Royale.

VENTE TRÈS CONSIDÉRABLE DE CEÊNES, 

ET AUTRES ARBRES,

A MAREDRET, CANTON DE FOSSE,

ORBAN-XHENEUMONT , 
NÉGOCIANT, RUE DE L’UNIVERSITÉ,

Vient de recevoir une ASSORTIMENT DE CENT PIÈCES 
FOULARDS des Indes, dessins des plus nouveaux, la plus 
grande grandeur à frs. 4 50 et à fis. 5 ...... . .
6 ET UNE QUANTITÉ D'ARTICLES dHIVER a des pnx
très avantageux.

La V» CHARLES, née DENEUMOULIN, PLACE St. 
Denis n° 743 a l’honneur d’annoncer que son MAGASIN est 
comment ASSORTI DE TOILES S U P ER F NT de
LANDE et de COUTRAI, de 4,3; idem de BRABANT.de 
toutes largeurs , toutes espèces de LINGES de table ; services 
damassé,"nappes à thé blanches et écrues ; batiste de Fiance 
et d’Ecosse ; mouchoirs , id. bordures nouvelles ; coutil damasse 
et autres pour matelas.

MARDI 2 DÉCEMBRE 1834 , et jours suivans , s’il y a 
lieu , aux neuf heures précises du matin , M. Eugène DE 
COPPIN , propriétaire à Ermeton sur Biert, fera VENDRE 
A CREDIT au pied des arbres, à la recetle des notaires 
DELvIGNE.de NAMUR, et MELOT , de FLAVION , LA 
BELLE FUTAIE qui se trouve sur une superficie de 50 bou- 
niers, formant les coupes n° 4 , 2 et 3 de la 2e partie de 
Biert-l’Abbé, consistant en :

,o 1489 CHENES de la plus belle élévation, propres pour 
arbres d’usines , à la grande construction , à la belle menui­
serie et à faire des douves; la plus giande partie de ces ar­
bres ont de 6 à 14 pieds de pourtour.

2« 200 HÊTRES également de la plus belle élévation dont 
une grande partie ont de 10 à (2 pieds de circonférence.

3° Et une grande quantité de BOIS BLANCS , CERISIERS 
FRENES et autres arbres.

L’exploitation de ce bois pourra se faire avec beaucoup de 
facilitépar les chemins bien empierrés qui partent dudit bois, 
qui n’est distant que t° d'une lieue de la Meuse , 2° et d’un8 
demi lieue de la roule de Rouillou à Flaire , et de celle de 
Pliilippeville à Dinant. 3c

COMMERCE.
Bourse lie f'iennt du 18 nov. — Métalliques , 99 3(42 

Actions de la banque 1282 0(0.
Fonds anglais du 25 nov. —Cons. , 91 1|4 00|0. belge 

99 0,0, hólland. 53 0(0 , Portug. 86 0(0. Esp. cortés 54 7,8.
Bourse de Paris , du 26 no». — Rentes, à p. *|?. 105 30 

fin cour., 105 45. - Henles , 3 p. c. 77 00, fin cour., 77 10
— Aclious de la banque, 0000 00. — Emprunt de la ville 
de Paris, 0000 00. — Rentes de Naples, 95 00 ; lin cour. ,94 9a,
— Emprunt Guebliard , 443,4; fin courant, 00 0,0. — Rente 
perpétuelle, 5 p. “(0 , 43 t (2 ; fin courant, 00 0,0 ; 3 P-Vt 
27 0|0 ; Qu courant , 00 0,0 ; diirérée 00 0,0. — Cortes, 39 1,2
— Portugais , 00 0,0. - d'Haïti 000 00. - Grec , 000 - Km,., 
belge, 97 5,8; tin courant, 00 0,0 - E.npr. roman. , 93 J[4j 
lia courant, 1)0 0,0. — Einpr. de la ville de Bruxelles °000’

Bourse d-Amsterdam . du 26 nov.— Dette active , 52 4(2 OOM 
Dito, 99 7,160.-Bill, de change, 22 43,46. — Obhg du ■>- 
Meat, 9l 1,2 0,00 - Ditto , 74 1,2 0,00. - Itente des donc. 
Act. de la Société de commerce. 000 0,0.— Heute ?
7,8. - Ditto de 1833, 0,0. — Obi. ru-se Hop. el C* »a «00 ' ISM 
0,0. Ditto de 1828, 103 0,0 0000 — lnscnp. russes, 00 0,00 m
— Einpr. russe 1831 , 97 7,8 0,00. - «ente perp; i Esp. m
0,0 — Ditto 00. — Dette dill'. d'Esp., 15 5,8 000 000 •
mét. Autriche , 98 t ,4 00,00 - Lots chez Gullals . 0,00. - 0 
Naples fa le., 000 [0. — Oblig. Danoises , 00 0,0. — Obi.1#. 
Brésil. 78 3,8. — Cortès , 00 0,0 00,00.-Ditto Grec , 0 - L0‘ 
de Pologne , 120 3,4.

Bourse d'Anvers, du 27 novembre.

MONT DE PIETE.

LE MOULIN DE NETTINE ,
CANTON DE ROCHEFORT.

Pur acte du 27 novembre 4834 , passé devant ADAMS, 
: . - r;a„„ avant été adjugé . avec les biens en depen-

dans'pour VINGT QUATRE MILLE CINQUANTE FRANCS , 
touTe personne solvable peut surenchérir d’un vingtième ]us- 
qu’au cinq décembre 1834 inclusivement._______________

Changes. à cauris jours. à deux mois.

Amsterdam. 3,4 perte.
Londie». <2 07 1(2 12 00
Paris. ! 47 3(8 A 17 4,16 A
Francfort. 36 1,4 A !6 '>8o P
Hambourg. 35 9,16 35 3,8 1

1 Escompta 4 „(».

à 3 mon

4615,16 
36 '
00 0(00

RON VIN du PAYS , à 60 centimes LA BOUTEILLE , rue 
de la Rose, n° 472, à la Grosse Bouteille. 82

BELLE VENTE DE BOIS BLANC
Le LUNDI 8 DÉCEMBRE 1834, à midi précis , le notaire 

PARTY VENDRA publiquement dans les prairies de la Paix- C commune deP Bodlgr.ée , UNE GRANDE QUANTITÉ 
DE TRES BEAUX BOIS BLANC. A un an de crédit. 424

RENTES A VENDRE.
TP rUNDI 1" DÉCEMBRE 4834, à neuf heures du ma­

tin le notaire WASSEIGE VENDRA AUX ENCHÈRES, en 
son étude, rue Hocheporte, les RENTES dont la désrgna-
tl0"° La'moitié d’une rente de 504 francs , due par M. Marc 
foison, demeurant en Glain, constituée à 3 Ii2 p. c.

2o La moitié d’une rente de 7 fr. 29 c., due par Jacques

La3°ULa moitié" dW rente de 313 litrons 32 dés épeautre (10
setiers 2i3), due par Paschal Etienne , de Trgnée

4» La moitié d’une rente de 149 htrons 25 des épeautre (4 
seliers), due par Nicolas Bicberoux, de Jemeppe.

S'adresser audit notaire pour voir les titres et conditions de 
eette vente. 963

Mardi, 2 décembre et jours suivans , à 2 heures précises , 
on VENDRA publiquement, dans une des salles de l’établis 
semenUquai de la Batte, n» 1112), les gages surannés re­
çus en septembre 4 833.
‘ Le mont Je-piété prêle pour les bqoux , la vaisselle et les 
objets d’or et d’argent à raison de 4,5 de leur valeur au poids, 
et pour tous les autres effets , à raison de 2,3 de leur éva­
luation.

En s'adressant directement à l’établissement, on ne pare que 
8 p. 0,0 d’intérêts sur une somme de 400fraiics , et seulement 
7 p. 0,0 lorsque le prêt excède 800 francs. L’emprunteur n’a 
aucun autre frais à supporter. On peut traiter avec le direc­
teur exclusivement, à son domicile à l’établissement.

Ceux qui se servent de l’intermédiaire des commissionnaires 
tirés du Mont, sont prévenus que le salaire de ces agens est fixé 
d’après le tarif suivant :
Pour un gage d’un franc, 2 cent, de port ‘ I cent, de report 

s 2 » 3 * 2 »
t 3 9 4 » 2 »
9 4 9 6 • 2 •
9 5 t 6 » 4 •
9 6 » 8 * 4 •
9 7 » 8 » 6 •
9 8 » 40 8 6 9

Idem 40 francs à 200 francs, 1 pour cent de port, 4,2 p. Dq° de 
report.

Sur l’excédant de 200 francs 1,2 p. 0,o de port, 1( 4 p. °|o 
de report. . .

Lorsqu’un gage a séjourné trois mois dans les magasin! > 1 em­
prunteur a la faculté de le faite vendre.

Les frais de vente sont fixés à 5 p. °(0.
Liège, le 24 novembre 4 834.

Le directeur , Félix JEHOTTE,

i CS. Belgique — Dette active, 103 M2e*5‘ ijj-j 
44 6,0 0. — Oblig. de l’entr., 95 P. — IG»!»', d* 4 „ o 0,
5,8 P. 000— ld. de 4 2 mill. , Op Id. de 24 «■*<]- • ^jj 
Hollande. Dette active ,2 1,2 , 00 0,0 0. ld 'J1 ‘ , j, j . 
Oblig. synd. , 0|00. — Bent. r«mb_, 2 4,2 , «8 A et q. « nn
Êspuyne" Giieibb.,' 44 3(4 0,0^ et P*
Ici. perp. Amst., 44 3pl et A 
vée, 15 l[2.

MABCHAND1SES. — Ventes par contrat P'1^ ^ ^ 
500 balles café Saint Domingue , de 30 4(2 a 31 I 

consom. _ .
600 balles café Batavia , de 32 4(2 à 33 cent 
800 bai es café Brésil bas ord., à 28 !c ?» cnt.
400 canastres sucie Soerabaya blond , » ‘ ■ (g en[,
250 caisse* sucre Havane blund, de IL *0 
Arrivages au port d’Anvers , du 27 n°^
Le toff hanovrien Eliza , cap. Stryter , Ten- 3 

d’avoine. _ . ven. 6e ^1?l
Le schooner bel.e Léopold , cap. Dejahg , 

pool, ch. de sel , coton et sucre. , Catolir>ei'z1'
Le koffhanovrien Latitia, cap Rutger, T. -

ch. de graine de navels et avoine. « ff V. d’En>“e
Le koff hambourgeois Vriendschap, cap. tl° > 

ch- d avoine. _ ,cli
Bourse de fliiM«il«i , du 27 nov.— B«ilÿ*?1'*’ |)e„» acG

51 3,4 P. Emp 24 mill.. 97 4(2 PO.- ^"''^T„fille Df,
52 0,0 P. — Espagne Gueb. , 44 3,4 P- 0 i 0)(). IJ-
4 p. "|o 0. Id Amst. 5 ,1. »I». 44 3(4 P. « » ,5 3,4
3 p. ”|o, 28 P 0,0. Cuites à Lond.,41 0(0 P. D<dl

Prix des grains au marché de Liège du 7^

Froment nouveau , l’hectolitre, <4 (['„a^cs 23 tel!
Id. vieux l’hectolitre,

Seigle, id

Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut se présenter 
au bureau de cette feuille.
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H. Lignac , impr du Journal, rue du Pot-d


